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CAI:
SP RITUELS,

LA Ç AN A NÉE. ^ 

tuî ! *ak ; Al!e% Bergers dejfiis Iherhètts,

£• A C.ÀNANÊÎB AJbTSûS.

A H ! Fils de Dieu ttès-dlborinaHre# 
/V De gtace » ayez pitié de mol,
Cet eà vous que mon ame etpère s 
À-yec une contiattte' foi :
II eil vrai s je fuis Canane'e ; • >:v 
Mais j’ai quitté Tyï,8k Sidoa* - ;
Et; je/fttis déterminée ,
A ci-obéir plus au Démon.

Ma Fille efl toujours kpgtnFazïïe*
Bile a Je démon dans le corpa ÿ 

- Qui fans -relâche k tourmente 
I/siBig€88tdechosâs dehors,

r";r



€ antiques Spirituels 
Hé! Seigneur s rendez-vous feafible ,

A la douleur quelle relient,
Je fais que 'goût vous efî poffitle, 
Étant le Fils du Tout-Puiflànt,

Vousavez beau ne me rien dire s 
Je ne m’en offenferai pas* 
Jallégeraimoo dur martyre 9 
Wons fuivant pas jà pas.

Je veux efpérer fans rien craindre 9 
Que ma longue importunité 
Pourra tôt ou tard vous contraindre 
A guérir mon infrmité.

La mém aux Apôtres.
Je vous conjure 9 ô faims Apôtresf. 

De vouloir prier votre Roi ,
Que puifqiul e o guérit tant d’autres 
Ï1 daigne avoir pitié de moi»
H n’a point voulu me répondre 9 
Il m’a toujours tourné le dos f 
Î1 ne fi plaît qu’à me confondre.
Bien loin de foulager mes maux.

Les Apôtres. '

Jefus vous dit par fon Gleuce,
Qu’il ne veut vous rien accorder*
Me lui faites plus violence,
A force de luidemmder,

Vous vous rendes digne de bifhie,

îqiies Spirituels-
_ r ,tv>i ®

K -rTzr. ~r J
* tant de difcours fupeiflus ; 
jffez- nous en paix 9 bonne femme 9 
ez-you$ en > ne criez plus.

Ls Cananée.
^fon afSiélion eft trop graade , 
u.r pouvoir cefTer de crier* 
croyez pas que j’appréhende 
le Cuivre & de le prier 5 

Si vous n'appuyez ma prière 9'
G vous n’êtés me» Adjoints, 
lui ferai toujours derrière , 
lui demaudaut mes befoins.

Les Apôtres à Jefus.
Seigneur, .èètfè femmeîmporfixte,
1 pleure & qui crie après nous* 
dont la foi rfcft point commune 
end une faveur de vous s
-e démon tourmente fa fille*
2 en eft aux derniers abois, 
tes voir à cette famille ,
e tout l'enfer craint votre yok*

^us nous lui difons de fe Caire 9 
de vous laîfer en repos » 
s elle , en fa douleur amère # 
ifTe de cris & de fànglott ; 
îlle nous prie, elle ncui pxeàe%
! fa»? iw% «c auVrie peut #

* Ai



■ Çaîitiquh: Spirituel^ > .
¥om êxdtçf mm * • ■• Cannqm.

^ ftVPî* ©? p iJ|® yçyt« '•• 4 la tirer de «.put ptril*
; - Çjanatiû à JtfuS»

■ .Vous lui fitïtes îa lourde ordîltfîgneùr, que tout mon ctxùfâdôl 
VORI p$f‘vos'refus* gui je croitf comme |ôjto|s » _
Milf dlg q'g pgrfa patelle irez que je voua preiTe^usoïê > 

l^ppOîter toips vc>5 çehu?s ? rôiï compaffion dé Siol» # 
§kÙV§U| don? lé çagur djfi tfeoapuf pouves nie fauve* la vï€ $ 

toùçhgr àfe$ pleur* ? «ettre fia à ni ou malheur 4 
fins plus attendre 9 '" es- moi » je mai èp hippie » 

ï$£u! ignames las dt Ces çîameiu»? j® d®

•* • T jï' ■ ■ i?»

de®Eodrkfjim'4 
y îû^fc f4 ,fé|? fon ??ip|fen§f,2 
$eo amour ÿ fgôi hamilké ? 

Voyez fe fcfvcu? &“&** ®§Se
^jjH' lo'-petltiiilll -

• ïéks! ùas
reçu de vous le pardon » 
ïcmoreifiè &' Mafdelepie 
t vu combien vous ères bon | 
Jarois- je feuk abandonné® 
îa merci de Luçifrr ?

- * *--’• •' •-. Jwr . ;voyw en pet em m% §ff | la merci de i-ucu** * , 
^@28 demandas:? gr^ce peur elles . caste qu’éram Caaanoe 
&fe@ïd^B»agu5*Ja 1 i*il voos.plalt.'ne médite que VbnUi.

,TO *k/kl mm Âp$tm,., mm mm MpW&* :l, frr pofledie» Je Mi envoyé di-moç F^eÿ ^crRf\„hamentWrké1 
fers mm éhsr pe#lê ÆÎ&#? e 3à h juaée, 
îWa qÿ®n tou* !î me fort comwf* doi §eDtitfté t „ .

MMft'*m®l| V , fj± Smon de petto»
P&* moNton** ^ 0 r  ̂J de me3 biens 5

^—1? «rTî^n peuple..Upttsf J fais K • fte qne je donne 
a' g»:p®tâ(î® » P". --- - ^

E Pî
; CH: Il jUii*' , -j
•ain de mes liuiâns aus Gnienî *



Cantiques Spirifues* 

îa Canan/e,
Âh ! mon Seigneur, je vous Ptfcce 

. Je ne dois p as avoir le pain •
Mais par pure mifericcrde, 
Baffsfez de miettes ma faim ï 

Permettez-rr^i quoique payera, 
Que je m’aba’ITe devant vous,
Aiafi qu’une petite chienne ,
Sou* votre table à deux genoux.

Je ne demande que les miettes ^ 
Que vos enfans en vos Banquets, 
Laiiîênt îombiï de leurs ferviettes , 
Fen ant que vous les nourrirez.

Mon doux Jefui je veux m’&battre, 
D’efprit & de corps à vos pied.,,
Et j’y veux être opiniâtre ,
Jufeu à ce que vous 'm’exauciez. 

JESUS.
O Femme ! ta Coi plus que grande 9 

Tes cris, tes pleurs èz tes fouprrs ,
Me font c&royer ta demande i 
Qu’il foit fait félon tes defirs.

Je dédierais plus que toi-même 
15e voir la fin de ton tourment :
Mais je prends un p^aifir extrême, 
Quand /incUvA--

Cantique* Spirituels.
Je te parlois d’un air févere , 1 

A6n de te mieux éprouver,Tandis que comme un bénin Fera ,(
Je ne foageoîs qu’à ce fauver $

Je t'humitiois pour ma gloire ,
Et pour rehauffer ta vertu,
Montrant qu’on n’obtient la vi&oiïa 
Qu’après avoir bien combattu.

Pluleur# débrident leur prieîe,
Si- tôt que j’éprouve leur foi,
Et que je fouftrai* ma lumière ,
Afin. qu’ils oe cherchent que moi.
Tu leur feTviïâs de modèle,
D’une profonde humilité,
D’une ferveur toujours nouvelle,
Et d’un ardente charité.

Je n’aime point une amç';lâche*
Qui négligé de s’avancer7,
Et quitte ou fe relâche ,
Dès que je tatde à l’exaucer t 

Demande, cherche, foïïieîteQ 
Quand tu voudras quelque foveur, 
C’eft par-l* qu’on croît en mérite, 
Et qu’on vient â bout de mon coeur

U r i -‘r extreme,
<aa“ quelqu’un me prie humblcmeni Vt-t’en «° paî* »<oishors le ?“*



\ N Çanîiqim Spirimdê*.
Et feîs pïqjfe mes uéfbu 3.
Ta F*.le efi parfaitement îëm9 
De Famé àîiill-bie® que dvr corps'i 

Vous êtes testes deux m §&Q 
Vw 1 a éffe de m.çs bornés, 
ï\ yez fans déki voù$ gaçe $ ..
E# leurs fjùt&s Divinités.-.

l*u "Gatwg&t - , < 
Je vovs rends grâce., mon «fous Maître, 

©• crus vos ÎTsfigncs bienfaîfs,
Je cufire de les rrccsnoîfre 
Cn nç vous ofl&pfaut jamais :

Que came* tes tfoupgsldes Anges , 
Ton* les fcommesjeuses $£ vieux.,
Vous donnent poux moi des fouangea, 
De0us la teiie & dans les Ckux.

La Fille,
Hr'jouificz-vous t diereMere,
De ma parfaite guérijoa ;
Je crain? plus mon adverfatec,
On l’a chafle de la rnaisfon.

Apprenez-moi, je vous conjure ,
Quel efl mon cher libérateur 
J« veux l’aimer dès h cette heure [,
Et le fervirayçç ferveur.

La Mer?*
€’e{ï îe véritable Mcffie ,
Qui par fou pouvoir fouyerain,

_ ^annqms Sp:ntUtL 
Voùs pteîaeïfl§fôt franchie Du pouydr de iVfprltmaiio 3 . "

Oh ! que la pikjie.» tkdigrmst., 
QiKAdonift&ïtcnstebtufïà tf 
Il efcft point déplus fortes armes 
(Four ïfîomphfi duT©ut*PuiilâRt*

• Confieront tm coxpg -& nm âmes,
, A ce grand Moi de l'y^ker* §,

.. Brûlons nuit & jour de tes 
Souffrons pour lui nos imu$ divers s 

Soyons fidèle* a fa grâce, ^ - 
Tâchons d'accomplir ces deffèitis , 
Afin de voir au Ciel fa face,
Mimit dès Âsgss & des teints,

DELA GLOIREDEPARA DIS,

Sur Pair- 3 Soupirs aràzns, efpms dè 
fiaTtmtSyi? a*-

G Lobe brillant, v?û?e sourde.,
Sacré fdjonr de Pfep'xée , 

jlfëte rend pas foiwdi a ma voix;
Beau Ciel qu’on ne fsoroit décrire. 

Trône éc-’arant du Roi des Rois ;
Cteft peur toi teul que je feupire» hk



Cantiques Spîritmh*
Que dirons-noui pour laite entendre 

Le? grand* pkififs qu’on doit attendre 
Pans cette agréable Cité l

Uo Dieu s’y donne en récompeufe 9 
Durant toute une Éternité,
Pour quelques momens de foufîrance.to 

Tout ce qui brille en la nature 
&’€$: qu'une imparfaite peinture ,
Des beautés que le Ciel fait voir»

Que fi les èfrofes temporelles 
Surpaffent tout notre ravoir,
Que fera* ce des Éternellesî v>' H$t 

Le cœur humain, l'œil & l'oreille 
Sont au de fins de la merveille f 
Que D eu prépare a ion -Amant :

Le eœ jf ce faurcît le comprendre ; 
L’ôe’ine le voit qn’obfcu:é.noit,
Èt 1*oreille ne peut l'en ter dre* %

On trouve dans eedororciîe "V 
Le bien honnête avec l’utile,
Et le bien dé'.«diable encor:, :

Ces trois biens y font fans meluïe $ 
Car Dieu paye de fon tréfor,
Tous nos travaux avec ufne. bu,

L’on êllexempt de toute crainte4 
De tout ennui, de route plainte 
ïjè |0rit murmure & de tout mal ;

Oo a tout cequeTon ddire f

Cantiques SpühuéU* 
ftdfqu’oa pofTéde en'généml,
Plus de bien qnoet m fâmoh dire* Bis, 

Le corps eü mut couvert de gloire 
D’avoir gagné fa vl&oir* ;
Il e$ agile 9 il sft fubtü :

il m clair , il efl împalïible,
11 eft brijjant, il efl gentil,
Et n’a plus rien de corruptible. b h.

On voit dans ce Paint Édifice ,
Autour de ce foleii de indice ,
Chaque Élu plus beau qu’un Soleil,

Mais tous empruntent leur lumière 
De ce bel Are fans pareil,
Qui feul eïl la clarté première» biii
, o n voit la divine Marie,
Et de fon Fils, .vrai fruit de Vie 5
La très-fkcrée HTimamté s

On voit toute la Cour céidle,
On voit dÀugufte Trinité,
Qui clairement fe msnifefle. bis.

On entend les neuf Choeurs dm Ànges^ 
Qui font repentir les louange 
Du trJU fois Saint par tous les Cieux,
; Cet acÊPfci d'Bfprit admirable,

Ec ce concert mélodieux,
E t au cœur un chant inefiàMe. bis 

C’elî là que les odeurs s’exhalent j 
C’ell là que les liqueurs s’étalent,



àêfitifks Spirimfo*
On «fl ch&mé detoutesparcsr' .
> Gt^ct|nt'pm-mit k iou’dih î\ . 

Les. doux paifiinrs qui font epax3 
'Bmi &âmàiyim fbüîrnaifi:, -bb»

Tout ce qtfon voit de palpâbîè,
PaiM ce Palais fauhtkabk 
JWtee des Saints i’àteouehéfrïeût* ,r 

Eoik chaque fkig ÿùut fekkc? 
latm d^mgtm^ièmedkm^, .. k
Capable 4c if Ckmfki?^ ^ $k>

JD ans ee beau Jardin de' plaifeace *
La B’al çéb avec i'eljiérançe,
Tout e^ds k i'ambbrds Dieu.

_ Les Salai ts ftjrnent fans Iai%i3fe 9 
Conte mp km fans auettà milieu.
L’ohiét de leur'Béatitude ; bM

ht jouHTent tous.eufeittble » >
Des biens q :c ce lloymme afïembîe9 
Sans aucune intermifTicm ?.

; * Us ont de ce riche héritage > 
X*ét«faelle poUsUion j 
Tous g là. fols fahs'partage, ' bis*

O quel pkit*? ? quelle allégrelîe 1 
De fayoi? qu’au boka fias eeflfe 3 > .... k 
Pm%. ce 'torrent: de voluptés ? ' '

. Et que*ce bonheur iaef&hle,
Ce' spneat de félicité 9 ’ «
Aunnt ||§ Dieu {sra durable* éis*

# Cantiqms Spintiuh» 
fmt Ué\ juger dg cette gloire t 

' 1-1 faut {é mettre en mérnokéj 
Çue. der Saint? ^ Dieu frkïe bonheur 8 

Médité par (qîs qu'elle coûte 
Tout le ftng de notre Seigneur*
Jufqkà ktkmkregoucte, fU]

Heu rem celui par fa grâce $
Va dam k Oei vcS’f face à face 

.Le Dira ijtffej hfoîim voir?
' ; Ylwm' dose éeûçou nouÿelk*
$l- mm feîfbm notre devoir s. .

~ Kou# mmm i% gloire étemelle. ' - èk*

9 . ' il :M

1 . ' > ■ ■ ; 'SU-> . • r- ,'i-\ ^
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cantiques;
SPIRITUELS,

%é la Mort & çqflîoa de notre Seigneur 
Jefus - C/tri/î ,. fur kMyjUrt âujaint 
Sacrifice de ta Méfié»

Sur Taîffî Vousfomiref cher* Lifeue s

Ci

Hr étlens, qui délirez de vivre 
!Et de mourir pour Jefus- Chrift, 
SAflcmblez- vous dans les Églifes,
Pour l’honorer & îe fèrvlr :

Car c'eâ en ce lieu que tous les fîdëlef 
S'afTemblent pour offrir leurs vœux 
Au faciifice ,de la MefTe,
Il répand fes grâces fur eus.

Nous nous préfentons dans îe Temple* 
Ve notrè:Sauveur Jefus- Chrift f 
Mais pesons-nous que nos ^fgnfgs

Cantique# Spirituels,
L'ont cruellement fait mourir ?

Mille cruautés, ce Dieu. plein de gloire 
R bien voulu fouftr?r pour sous :
Ii éclamoas ces divins Myfteres,
Tous ces tcurmens viennent de nous#

Le Prêtre d’amour excelfive
Se vient préfehttr à l’Âute?*
Jefus au Jardin des Olives 
Supplioit le Pere étemel

De l’accompagnet dans cette foufififîlSt 
! Pour nous retirer des Enfers,
La oh la délbbeiftànce ,
Nous avoit perdu pour jamais»

.Tefus eft profterné en terre ,
Lorfqu’on dit le Confiteor ,
D étonnement & demfteftè ,
11 fut faifi jufqu’à la mort,

Suant fang -Se eau, ce Dieu débonnaire* 
Pour nos impudiques forfaits,
Lorfqu’il entenditfon Per^,
Qu’il falloir mourir fur la Croix»

Je cro^s d’humilité profonde,
Quand le Prêtre baife l’Autel,
Judas le plus traître du monde,
Pour vendre fon Dieu éternel,

S’en tutlembrafter dans lacorupagme 
Aulii-tôt ces cruels Bourreaux ,x 
Avec des cords* ils le Le«t,



Çmtifau Spirituels« 
m falfant CbhüRr mille mxm 

A l’intrôfc* ^m&ipié9 
$dm érroftftgheftt Hé $ 
m conduit dài^lè ‘iMaU £4âm t 
O à P mm \é mmv «rois 0K 
Jku 5h$§ du Çf i II | mnimvM 
Sa Wfm-0% tiiém aux ^m* 

Quand te Prêtre àk rOmlbfi $ 
te4 Ju^s pctfauJ# àt Jteflon, 
Courre de.cmehâîâ mmiikgç, , 

\v£ui-bander» tes yeux â'w flgguelrâ 
;. \gt c’efolt un 6 004 outrage 9 ^ 

Çjuku ae'petit fans ftémîs k vok* 
Jtefus à ls.Éptrre eft mené 

Fîâï dès Sofôtts’.enfeoi^.l.
A Pilate'&sg réulkiee f
ïkrrù% feappl pât o'éâ maJIasi 1

;: ' On voit-coule^ avec omraneé
Sop ' plécteux lirig mt les drsmtpsi 

On condamne c«s bon Sauveur* 
Comme un kélëm y un .^ofeu» 
Quand on déeoufrt k Câlke 
•On le. dépoaitle fampu^tnt\
On lu* hk feulai rie fuppfke 
Bu fpjpt «y*e, grande fureur.

En 'offrait Içptm U le vin f *

Sbfétiem, Oyez triées h £hag$üt 
VoiémâM. du Calice : '- *’

Cantiques Spirituels* 
Confidéïez votre Sauveur,
Son chef couronné , quel fuppiicel 
On ne peur ie voir fans horreur,.

Le Piètre [ç lavâ/it les mains 9 ' 
Pilate des plus inhumains,
Se lave aulîi eq. lapréjjfence 9 
Des Juifs qui ctient à haute voix-J 
Voyant Jefus dan3la fouffianee ; 
Non, non 9 il mourra furî.a Crois:, 

A la Préface $z au Santfusf 9 
Va expire? le bon Jefus 9 
Conduit fur le mont du Calyaiis v 
Où Pon va le faire mourir','
Par ua attentat téméraire ;
Hé ! qni pourra le voir foohHv *

Au Memento$ notre Sauveur 
Porte fa Cr oix avec doulenr,
Ei il ee peut marche? qu3à peine 3 
Tombant à terre h tout moment $ 
Ce n’ed que pour foaffrir la peine , 
Que nous méritions jùllenient, 

Qui n‘auroit pas comj[
Po»r Jefus dans fa paffioja 1 
Le Prêtre fonfecrar/- e x 
Les Juifs l'attachent fur la Crois J 

JPa r usé infernale furie,
Ses pieds §c mais# for ce bols,? ~ 

Sieg3?d^ fur h Gfri*, vétk&ÿT
fêWc È



Cantiques. Spirituels 
Empirer ton divin Sanvenrj 
Quand le Prêtre leve l’Hoftie, 
Confidcre comme il répand 
.Par une charité' infinie 9 
Dans ua vafe faeré 9 fon fang.

Ce Sauv eur rempli de bonté 9 
Et malgré tant de cruauté ,
D emande pardon à fon Pere,
Four nous j, pour les Juifs fur i& croix 
Un des larrons par fn prière,
Eff fauyé fut le même bois.

Au pater, ce divin Sauveur s 
Chrétiens, notre Créateur,
Par fa grande miféri corde *
Ve :t non* donner fon Paradis*
Et rendant l’arae il accorde 
Des Dons & des biens infinis»

Pour d élivrer par fa bonté 9 
Des Peres de captivité,
Le Prêt-e /épatant l’Hoflîe,
Jefus aux Limbes promptement 
Pefcend ; csefi l’Auteur de la vie p 
Adorons* le humblement*

Les Juifs voyant à ce moment 
T eus leurs forfaits abominable*
I mbmment le corps de Jefus 
Par un office charitable.
Au Domine non Jim àigm»

Cantiques Spirituels»
Le Prêtre à la communion,

On referme fans fi&ion 
Au tombeau le Corps adorable ;
Et tournant le Livre à côté , *•
Par uu effet tout admirable ,
Marque Jefus reffufeité- 

II apparut premièrement 
A fes Apôtres cl*:rement, 
pour en ce monde leur apprendre 
Sa fainreLoi vifiblement 
Il s’éleva fans plus attendre 
Avec les Anges au Firmament.*

Lorfque le Prêtre nous bénit,
Jefus envoyé fon faint-Efprit,
Sur la tête de fes Apôtres ,
Pour par là les fortifier,
Prions qu’il l’envoye fur les nôtre*
Afin de nous faadlfier.

Je vous rends grâce , mon Sauveur 
De m’avoir fait cette,faveur,
D’avotr oui la faiate Melle »’
Je me feus à préfenc en paix,
; Prenez mon cœur, je vous le îaifîff ,
Et vous le donne pour jamais.

' FIN.

Fermi £ imprimer* HStlAÜ LT j



'mffocmçt de Genevkw.9 
■.r ion. Mark r \ ; 

vçu's mit s* 
a tumhx 9 &ç .

Pprôçhesryoas bqnorahîé. «Hlfta&cç, 
A* Foui tmmnéft lé^mr en seKeu, 

IainBOCcnce reconnue ■& pane®! ce., .
De üsneyiéyç très «carme de Piso; 
Étant Comteife de grande Nobkffs ,
JWe de Brabant étoiç alîùrémeq?* 

Geneviève fut nommés au'Baptême 9 
«Ses Pere JkMereJ’aimçient tendrement1 
La folittede prenoit celle»même, 
Donnant foa cœGï au Smwent tout-puilEnf 
Son grand mérite fit qu’à la fuite 5 
Dès' dix-huit aa« fut mariée richement.

Bn peu de temps s’éleva grande guerre, 
So nMari, Seigneur du Palatinat,
Fat obligé pour fos hortaèuf & gloire* 
De quitter la Cormefie en est état,
Étant enceinte d’un mois fans feinte 9 
Fit fes adieux ayant les larmes aux -y êm*

II a la file fon aimable ComîefFe,
Sasts ku m$ia$ dtai. Brécfe$>$ Jteâdasf y

Cântiquss • Spintwk*
Qm voulut la îedjurc pat fiiciQr,- 
Et l’honneur lui ravir fébrilement ;
Mâts Dame,, pleine de charmes t 
Nfy voulut r. o si eu tir ;sucimeme*t,

Ce nattareura^cufk h MaîtreiTe f 
D’avQif péché avccfciiCuifinier,
'Es Serviteur fi! mourir par adreffe »
Et la Compilé ât empïilbaaeï ;
Choie allurée eÜ accouchée y "
Dass la prifoa d'us tau petit garçon,
Le tems (laide toutes ces grandes guerre# 
Ce Seigneur s’en revint en fon pays ; 
Gelo s’ea fut au d y-w àt fon Mai ta- 
Jufqu’à Strasbourg accomplir fon défi? ; 
Ce téméraire lui fit accroire,
Que fa femme adultère- avoît commis.

Était troublé de chagrin dans fs>n asuc, 
Il ench&rgea Goîo ceiyran,
D’aller au plutôt faire tuer fa Dame 9 
B? œâf&crsr fo* petit innocent *
Ce mé*ha*t traître quittait fen Maître, 
Va d’ao grand cœur exercer fa fureur, 
i Ce Bourreau de Geneviève li rendre , 

La, dépouilla/de fes habiHemeny J 
De vi.cMK haillons lui fit vêtir & prendre 
Far deux Valets fort rudes & très-pu’isflS 
L’o*t amenée 5 bien défoléD ,
Dajcs' hSmèï aycé ffya «fe da&»e.



Cantiques Spirituels« 
Geneviève approchant du fuppli«e,

Dit à fes deux Valets tout en pleurant ,
Si vot-s voulez me rendre un grand fervice 
Faites-moi mourir avant mon cher enfant 9 
Et fans remife je fuis fournife 
À votre volonté pièfcntement»
Là regardant, l’un dit , qu’allons-nous faire ? 
Quoi ! uamaflàcre ! je n’en ferai rien,
Faire mourir notre bonne MaîtreiTe ! .
Peut- être un jour nous fera-t’eile du bien, 
Sauvez-vous, Dame pleine de charmes 3 j 
Dans ces forêts, qu’on ne vons voye jamais 1 

Au fond d’un bois, dedans une carrière 
Geneviève demeura pauvrement,
Étant fans pain, fans feu , fans lumière , 
MI compagnie que fon très cher enfant ^ 1 
Mais Ffifftaeee qui la fubftar.ee ,
C’eft le bon Dieu qui la gar de en ce lieu, 

Là fut vifitée d’une pauvre Biche,
Qui tous les jours alkitoitTon enfant, 
Tous les oiseaux chantent Ida rèjouiflènt 
L’accoutumant à leur aimable chant ;
Les bêt es farouche* près d’eux fe couches* 
la diverti fiant elle defon enfant.

Voilà foi: mari qui eft en grande peine 
Dans fon Chatf au confolé par Golo ,
Ce n’eft que jeux 8c fefhss qu’on lui meae ; 
Mm tout ccs pisiOs font ami-à-propos j

w
Spirituels« -

__ S chere Dame 
_Jrvec un grand chagrin»1 
a découvert 1’innocence 

l> i^f^eneviéve p*r fa grande bonté $ 
Chaftant dans la forêt en diligence ,
Le Comte des chaffeurs s’eft écarté 
[Après la Biche, qui eft nourrice 
De fon enfant qu’elle allaite fouven?.1

La pauvre Biche s’enfuit au plus vite 
Dedans la Grotre auprès de l’innocent,
Le Comte aulli-tôt faifant la pouifuk® 
Pour la tirer en lieu promptement /;
Vit la figure d’une créature ,
Qui étoit nue auprès de fon enfant.

Appereevant dans ce lieu obfcur ,
Cette femme couverte de cheveux :
Lui demanda, qui êtes-vous créature 

* Que faites- vous dans ce lieu ténébreux «
Ma chere amie, je vous en prie , 
Dites-moi donc, s’il vous plaît, votre nom» 

Geneviève , c’eftmon nom d’afturance, 
Née du Brabaat où font tous mes parens, 
Un graedSeigneurra'épQufafan» doutance, 
Dans fon pays m’emmena promptement s 
Je fuis ComtefTe de grande Noblefîe , 
Mais mon Mari fait de moi grand mépris» 

Il m’a laide étant d’ux mois enceinte, 
Entre Iss mains d’an méchant ÎQtendam 9



a dmn
gaffât

%ui e voulu ms 
Ê£ faire moürir 
Ue rage feowîs, di 
De m,t tae’î- ^ &- ma»

Le Comte cma
Dëdm^ ce lieu ..
Qpvi 1 eft- ee vous, Geneviève* cher® Dam« 
Que je pleura il y a fi long-temps ?
"Mou Dieu ! quelle grecs ! dans cette place ,| 
De r encontrer ma très chers moitié.

A h | «me de 301 enu fon de k trompette 
Voie: venir la ch allé & les chaffsurs 4 
Qqj .ràncèntrent le Comte, je protêts , 
A' Us côtes fa femme ck fou cœur ; 
ï/Enfarit, la Biche, les eliiems chérirent , 
^es féxvitâurs rendent grâces au 5signe»f.



souris.
ïo.usain.

_lne des gr. filles, 
poissard, 

rite blanche. 
Conquêtes do Charlemàg. 
Dosciiplion des sïx pëts. 
Ecole des Pères.

§jj§ Exercices de dévoiion.
|î Explication des songes.
H Etrennes aux riboteurs. 

Fables d’Esope.
Facétieux Réveil-Matin, 

gg Fée Anguillette.
|| Gallien restauré.
|j| Gargantua.

Grenouille bienfaisante. 
S: Huon de Bordeaux.
P Huit contes des lëes. 
g& innocence reconnue.

_____ filombe.
1 e-É toile. 

Prince Lutin. /■'X/tv 
Prince Marcassin, fcc ^ 
Prince Mouton. '
Prophéties de Moult. 
Quatre fils d’Aymon. 
Rameau d’or.
Richard sans peur.
Robert le diable.
Sans-Qhagrin.
Scaramouche.
Secrets du petit Albert. 
Serpentin vert..
Secrétaire des dames. 
Secrets d’Aibert-le-grand. 
Trésor du laboureur. 
Valentin et Orson. 
Veillées du village.
Vie de Cartouche.
Vie de Mandrin.
Vie de Napoléon.
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abcdefghijklmnopqrstuvwxyz 
1234567890 Modem
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abcdefghij klmnopqrstuvwxyz 
1234567890 Courier New
ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ
abcdefghijklmnopqrstuvwxyz
1234567890 Times Roman 6pt

ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ 
abcdefghijklmnopqrstuvwxyz 
1234567890 Times Roman 4pt
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1234567890 Times Roman 8pt

ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ
abcdefghijklmnopqrstuvwxyz
1234567890 Times Roman lOpt
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yz!234567890 Times Roman 12pt
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